ADRESSE 

PRÉSENTÉE 
A  M.  DE  LA  FAYETTE 

Par  les  Députes  des    Gardes  Nation^e& 
I  de  France. 

Paiis,  ce  17  Juillet  1790; 

Monsieur, 

Celui  qui,  dans  le  inoment  oîi  l'Affemblée 
conftituante  de  France  étoit  menacée  des 
vengeances  du  defpotifme  ,  ofa  parler  des  droits 
de  rhomme  ,  en  homme  libre  ;  celui  qui  avoit 
coope'ré  d'une  manière  fr  gîorieufe  à  la  Réso- 
lution du  nouveau  monde,  devoit  fans  doute 
fe  vouer  à  celle  que  viennent  d'éprouver  fes 
Concitoyens ,  &  fe  montrer  à  leurs  yeux ,  Tarnî 
gc  le  défenfeur  de  la  Liberté. 

Mais,  plus  vous  faites  pour  la  caufe  pu,- 
blique ,  moins  vous  voulez  recevoir  de  récorh- 
penfes  y  yous  avez  refufé  les.  hommages  qu© 
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VOUS  préparolenî  des  cœurs  Citoyens  Se  recotî- 
noifTans  ;  vous  vous  êtes  fouftrait  à  nos  em-* 
preflemens  ,  à  nos  éloges  ;  Se  vous  nous  avez 
prouvé  que  îe  grand  homme  croit  n'avoir  ja- 
mais aflez  fait  pour  fa  Patrie. 

Les  Députés  des  Gardes  Nationales  de  France 
fe  retireront  avec  le  regret  de  ne  pouvoir  vous^ 
nommer  leur  Chef  ;  ils  refpederont  la  Loi 
conftitutionnelle ,  qui  arrête  en  ce  moment  Tim- 
pulfion  de  leurs  coeurs  ;  &  ce  qui  doit  vous 
couvrir  à  jamais  de  gloire  ,  c*eft  que  vous- 
même  avez  provoqué  cette  Loi ,  c'efl  qae  vous- 
^  même  avez  prefcrit  des  bornes  à  notre  recon- 
noilTance. 

Mais ,  fi  vous  ne  pouvez  être  notre  Chef, 
vous  ferez  toujours  notre  ami  ,  notre  guide  , 
notre  modèle.  Accoutumés  à  voir  en  vous  Tun 
des  Héros  qui  ont  le  plus  contribué  aux  fuccès 
de  la  Révolution  Françaife ,  nous  n'oublierons 
jamais  les  grands  exemples  que  vous  nous  avez 
donnés  ;  &  s'il  étoit  poiïible  qu'on  tentât  d'à- 
bufer  un  jour  de  notre  amour  pour  la  Liberté  , 
s'il  étoit  pofllble  que  cet  amour  ,  fi  pur  dans 
fon  principe  ,  donnât  quelqu'efpoiraux  partifans 
de  la  licence  ,  raffiirez  "  vous  :  des  millions 
d'hommes  font  armés  pour  la  défenfe  de  la 
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Conftîtutîon ,  des  millions  d'hommes  font  prêts 

à  partager  vos  dangers. 

Repréfentant  de  la  Nation,  foyez.  Monsieur, 

auprès  de  rAflemblée  Le'gislative ,  le  garant  de 

notre  zele  à  exçcuter  fes  décrets. 

Commandant -Géne'ral  de  la  Garde  Natio- 
nale Parifienne,  de  ces  Soldats  Citoyens  avec 
lefquels  nous  venons  de  nous  unir  ,  foyex  au- 
près d  eux  le  garant  de  Tinviolabilité  de  nos 
fermens  ;  devenez  auprès  d'un  Roi  qui  ne  veut 
régner  que  fur  un  Peuple  libre ,  l'interprète  de 
notre  amour  &  de  notre  fidélité  ;  regardez  enfin 
les  acclamations  du  fentiment  &  de  la  joie  , 
que  votre  préfence  a  excité  parmi  nous ,  comme 
autant  d'hommages  rendus  à  celui  que  la  Patrie 
régénérée  met  à  la  tête  de  fes  défenfeurs ,  à 
celui  qui  fçut  allier  les  lauriers  de  la  vidoire 
auxpaîmes  du  civifme. 

CoUadonné  conforme  h  V original,  par  Nous 
Secrétaires    &    Commijfaires  de  V A^emhlée  , 

MlLANGES  ,  LanxADE  ,  FayAU  ,  VacQUET  , 

Chabot  ,  Thqurou  ,  d  Herbelle  ,  Beau 
Barkadiere. 

La  Réponfe  de  M.  de  la  Fayette  ,  faite  de 
premier  mouvement  ,  a  été  recueilli  ainfi 
qu'il  fuit  : 

L'émotion  que  j'éprouve  en  ce  moment. 
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Mcffîeurs,  ne  me  permet  pas  de  trouver  d'ex- 
pr  ffion  qui  réponde  à  ma  reconnoiflrace.  Je 
vous  ai  fouvent  rapoellé  que  les  Gardes  Natio- 
na'es  de  France  ,  réunies  ici  par  leurs  Députes , 
ne  dévoient  r' ncwer  d'Âdreffequ'à  l'Aflfemblée 
Nationale  &  au  Roi  ;  jugés  fi  je  puis  donner  mon 
affentiraent  à  l'exception  fi  honorable  &  h 
touchante  ,  q'Je  vous  daignez  faire  en  ma  fa- 
veur. Non.  Mefficurs  ,  permettez- mot  de  la 
regarder  comme  un  témoignage  d'amitié  que 
vous  donnez  à  vos  Frères  d'Armes  Panfiens, 
en  la  perfonne  de  leur  Commandant.  Quanta 
moi ,  j'ai  concouru  avec  eux  &  vous  à  notre 
heureufe  Révolution  ;  j'ai  proclamé  fur  l'Autel 
de  la  Liberté  ,  le  ferment  qui  unit  à  jamais  tous 
fes  Soldats  ;  j'ai  été  comblé  de  vos  bontés  :  it 
ne  me  refte  plus  qu'à  fouhaiter  ce  jour  qui ,  ter- 
xninant  nos  travaux  conflitutlonels  ,  me  rendra 
tout  entier  à  des  fouvenirs  bien  doux  ,  pu.(- 
nu'ils  me  rappelleront,  fans  ceffe,  mes  obliga- 
tions envers  vous  ,  ma  reconnoiffance  ,  mon- 
refp^a  &  mon  éternel  dévouement. 


A  PARIS,  chez  DE5ENNE,  Libraire, 
Palais-Royal ,  n°.  i  &  2. 


